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ça
Utilisations diverses:

l -ça y est, loc. verb.

Equivalent usuel du pronom personnel de la 3e personne singulier ou plu-

riel avec valeur démonstrative + verbe être. Fréq., peu ou non-scolari-

sés, oral. "Où e6:t la. blwue:tte ?" -"Ca. Ij e6:t là.- ba.6 !" (convers. Bobo.).

"Où e6:t BoUl[a..ima. ?" -"Ca. Ij e6:t a la. po~:te !" (convers. Ouaga.).

Rem.- : "Ca" s'applique aussi bien à un objet qu'à un être humain.

2 -comme ça, loc. adv.

Fonction d'allègement de l'énoncé par évocation de données implicites:

ou quelque chose de ce genre. Usuel, surtout oral. "Ve6 6o.i.6, on pe.u:t

6a..iJr.e une c.on6éJLen.c.e, c.ollllle ça.". (radio: Journal des Jeunes n° 81),

1978. "Pa.IL exemple, quand une 6-ii1:e, bon+, e6:t ~uimane, c.ollllle ça.".

(radio: ibid.).
Rem.. : Fréquence très importante.

3 -et tout ça, loc. adv.

Sert à abréger une énumération, une série d'explications :et coetera,

et ainsi de suite. Usuel, surtout oral. "Je n'a..[ pa.h pu pllieJI. c.e 1Intin,

~UILtout que+ je me ~~ levé a 5 heuJr.e6 du lIntin et :tout ça.". (convers.

Bobo.). "I.f.6 p~uen:t la.lr.elig.ion ~a.n6, en. :tout Ca6+, a.UeJI. à. la. me6-

~e et :tout ça.." (radio: Journal des ~ no 80), 1978.

cabaret, n.m.

Point de vente ou local spécifique où l'on peut acheter et consommer de
la bière de mil. Usuel. "It.1I /;' allll.U~ent devant un ClJ.ball.e.t, pay~ent+
une bonne qua.n.ti.té de do!o+." (copie 4ème).
~ : karaté+.
Anton. (partiel) : bar, boite+, buvette.
~ La buvette ne vend pas de boisson alcoolisée. Le cabaret est ré-
servé à la vente de bière de mil. On dit "devant le cabaret" car il
s'agit généralement d'un comptoir en plein air. "Cabaret" ne semble pas
avoir d'autre dénotation localement.

cabiner, v.tr. ou intr.

Aller à la selle, déféquer. Usuel, sauf universitaires, non vulg. "Le6
o.f..6eaux, ça. peut c.a.bi.neJ!. 6Wt .fa. :tUe de6 gen6 ." (copie 6ème). "Pa.tILon,
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mon en6a.nt, il cabine du f.ang." (convers. Ouaga.). Cf. cabinet+.
~ : faire+ cabinet.
Loc.o : cabiner du sang+, cabiner poto-poto+.
~ : "Cabiner" semble perçu chez les peu ou non-scolarisés comme un
euphémisme pour "chier", considéré comme familier mais non vulgaire.

cabinet, n.m.

1 -Excrément, crotte. Usuel, euphémisme. "J' é.ta.i.6 palLt.ie+ net:toYeIL

le.6 cabinet6 de.6 poule.6." (copie 6ème).
Dér. : cabiner+.
~ : cabinet avec sang+, cabinet poto-poto+.
~ : faire+ cabinet.

2 -cabinet avec sang, loc. nom.
Dysenterie amibienne. Fréq., peu ou non-scolarisés, oral. "LeuIL voc.a.-
bula,i)l.e (c.eiu<. de.6 6Ui.c.hel.lll4+) c.opILologique e.6.t le plU6 ~ÛJL .témo-i.gnage
de teWl. OMelLva.tion a.ttentive : malad.i.e de.6 ehèvJr.e.6+, c.a.b.i.ne-t avec. ~ang,
c.a.b.i.ne-t po.to-po.to+." KERHARO, BOUQUET, Sorciers, féticheurs ,guéris-

seurs ...,1950.

3 -cabinet poto-poto, loc. nom.
Diarrhée. Fréq., peu ou non-scolarisés, oral. Cf. contexte cabinet avec

sang+.
Anton. : maladie+ des chèvres.

4 -faire cabinet, loc. verb.
Déféquer. Cf. cabiner+.

caboules, n.f.pl.
Origine: du nom de Kaboul, capitale de l'Afghanistan, par les films

hindous selon certains informateurs.

1 -Socques féminines à hauts talons et semelles épaisses. Usuel, mais
lié à une mode en voie de disparition. "de. p~ p~e.d6 déUc-<.eu6ement
e.n6o~ daM dM c.a.bout.e6." N. KOLLIN, Haro camarade Commandant, 1977.

2 -Par extension, toutes chaussures masculines ou féminines (quelle
que soit leur forme) destinées par leur semelle épaisse à grandir leur
propriétaire. Usuel. "Il a. honte. d' ê.tJLe. c.oUlLt+ et il poJl.te. toujou1L6 du

c.about.e6." (convers. Ouaga.).
~ : têtes de nègres+.
~ : Rarement usité au singulier.

cabri. n.m.

1 -Chèvre naine aux pattes courtes. résistante à la trypanosomiase.
par opposition à chèvre. Fréq.

2 -Petit de la chèvre. chevreau. Usuel.
~ : "Chevreau" n'est que très rarement utilisé.

cacahuète, cacahouètte, n.f.

Graine d'arachide enrobée de sucre, consommée comme friandise. Cf. ara-
chide+. Usuel. "Tu veux de.6 alta.c.h.i.de.6'" ou de.6 caealtuUe.6 ?" (convers.

Ouaga.).
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cacia. cf. cassia+.

cadd, cade, cf. kade+.

cadeau

1 -adv. Gratuitement. Usuel. "Ii doli .t/tava-ill.eI!. cadeau. paulI. ~e6
beaux"'." (copie 4ème).

2 -adj. Gratuit. Usuel. "Tu en c.OM~, .to.i, de6 médic.amen..t6 cadeau ?"
(convers. Ouaga.).

3 -donner cadeau, loc. verb.
Donner (en guise de cadeau). "E.t c.efte mangue ?"- "Ii me i'a. donnée
cadeau." (copie 6ème).

4 -faire (quelque chose) cadeau, loc. verb.
Faire (quelque chose) gratuitement, b~névolement. Usuel. "E.t.tu Q.6
pa.1jé ça. c.omb.ien.?" -"Ii m'a. 6a.li ça. c.a.deau 1" (convers. Ouaga.).

5 -petit cadeau, n.m.
PoUl'boire, gratification. Usuel. "POull. c.ela., il (: en.6ant p.r.a.c.é c.omrne
apPJl.enti.) ne .touc.he au.c.un. ~a.f.aiJr.e, ~ e6.t noUlVLi ie m.i.d[ e.t ie ~oiJt
pa.IL ~on pa..tILon e.t il Jl.eçoli, de .temp6 en. .temp6, Wt pet<.t cadeau d' Wt
clien.t." J. HOCHET, Inadaptation sociale ...,1967.

cafounin [kafunl] , n.m.

Condiment très parfumé constitué de petites boules pilées de couleur
jaune (matière non identifiée). Usuel, marchés, capitale. "On Ij ajolLte
dJ.L c.a.6ounin pauli. f'(VL6umell.". C.D.P.P., Recette de cuisine, 1970.

cafre, n.m.

Origine: de l'arabe par le mooré et diverses langues locales.

1 -(Musulmans) : toute personne non-musulmane. Usuel, péj.

2 -Par extension: personne qui n'est ni musulmane, ni chrétienne,
animiste avec connotation péjorative d"'ignorant", "sauvage". Usuel
Il Je ne me .f.a-i.6~eJ[a,i pa6 .tJr.a,lte/t+ d' WI. CilnJte ! Il (convers. Koudougou)

cahoté, kaoté, kahoté (être -), loc. verb.

Origine: K.O. pour "knock-out". Avoir le coup de foudre, tomber amou-
reux. Jeunes urbanisés, faro. "Le gljO+ a. été c.a.ho.té pair. une gouape+."
(convers. lycéens, Ouaga.).

cailcédrat, cailcédra, kailcédrat, n.m.

Origine: du wolof [xaj] + cédrat. (Khaya senegalensis). Arbre de sa-
vanes utilisé pour le reboisement et la décoration.
Encycl. : Principal bois d'oeuvre local. Utilisé en pharmacopée tradi-
tionnelle. Usuel. "La. b/Lo~!;e+ plLend Ve)1.6 te !;ad t'al;pect d'un .ta..(.Ui.l;
c.ontinu e.t peu denl; e, envahie pa!!. une helLbe haLl-te e.t duJr.e, dominé pa!!.
du a.II.b/LU élevé!;, tu c.aUc.édlutt6." H. LABOUREr, Les tribus du rameau
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lobi. 1931. "~OU6 le. c.a.Uc.édlLa.t pf.U6,{.e.~ 6o-i4 c.e.nt(?nl:t.i/te., le. 6onda.te.wr.
"àüïï.(lla.ge. 6ft le. pltemie/t ~aC)l,{.6.<.ee. à. la t.eNLe.." J. CAPRON. Cormnunautés
villageoises bwa. 1973. "Seul le. long et a..i.gu Jt.a.ljon .f.um.<.neux du pha/le.
tJUI.nôpe/tc.e. lu t.énèb1l.e4, déc.ouvJUlnt de. t.emp6 à. au.tJr.e. le. .t1I.onc. d'un c.a.U-
c.édlLa.t b.<.ee.nt(?nl:t.i/te., débU6quant ça et là. une. p~x+, a66ota.nt un l,{.è-
V1l.e. aveuglé." N. KOLLIN. Retour au village. 1978.
~ : acajou du Sénégal+ (nom du bois du Khaya senegalensis).

cailloux en trépied, n.m.pl.

Foyer servant pour la cuisine, constitué par trois cailloux plats.
Encycl. : Les trois cailloux sont, en milieu traditionnel, le symbole
de la virilité du mari. La marmite, celle de la fécondité de la femme.
La pose de ce foyer fait partie des cérémonies de mariage. Assez fréq.
"Une. du ~oeuM du 6u.tw1. maJu:. vient pla.c.eJI. tu c.aiU.oux en :tJ!.épie.d poU)(.
~ eJl.v.iJt de. CLL-i.6ine. à .la. nouve-Ue. épo~ e.. If T.A. NANA, Mémoire de stage,

1975.
~ : fourneau.

caïman, n.m.

(Crocodylus niloticus). Crocodile à museau large.
Encycl. : Les spécialistes réservent "caïman" au reptile crocodilien
d'Amérique tropicale. Usuel. "E6.t-c.e que .tu e6 all.ê vo.{Jr. le6 ca1man6
l;a.CJtU de Sabou ?" (convers. Ouaga.).

calao, n.m.
Nom générique d'un grand nombre d'oiseaux de la famille des Bucérotidés
dont le bec est énorme.
Encycl. : Le calao est l'oiseau sacré de certaines ethnies locales.
Usuel. "Il l'exéc.ute (: .la. danhe) avec..tan.t de .talent, de ~ouple6~e
e.t de 6oll.c.e que .la. plume de c.a.la.o ~e c.a.6~e ~uII. ~a tUe." NAZI BONI,
Crépuscule des temps anciens, 1962.
~ : calao noir, grand calao, petit calao.
Rem. : Bien qu'attestée depuis 1778, cette lexie d'origine malaise
~) relève en français standard du vocabulaire scientifique, alors
que localement, elle relève du vocabulaire commun disponible.

cale, n.f.

Origine: selon certains informateurs, abréviation de "calebasse".
Selon d'autres, de l'argot français "se caler l'estomac", selon le
modèle "bouffer"--.+ "la bouffe" = nourriture. Usuel, jeunes scola-
risés surtout, fam., oral. "La. ci1l.e n'Mt:. pa.6 bonne,ic).. et on ne ma.nge
pa.6 ~u66.<.t1amnent." (convers. Ouaga.).

Dér. : caler+.

calebasse, n.f.
Origine: espagnol "calabaza", 1ère attest. 1562 (~).

1 -Fruit du Crescentia cujete (cf. calebassier+) ou d'une plante ram-
pante (Lagenaria sicecaria). "La. c.ui.twLe de i.a. c.a.teba6~e u.t .tfI.~ Jr.ê-
pa.ndue chez lu PelJi.." QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs...,
1969.
Dér. : calebassier+.



2 -Fruit évidé et séché utilisé comme récipient -mais aussi tous
récipients de formes et de tailles diverses, quel que soit le matériau
à partir duquel ils ont été confectionnés. Usuel. "L'un.tient un pou-
let b.ta.nc., l'au.tJLe une c.aleb~~e". S. OUATTARA, Les greniers sont
pleins, 1974.
Dér. : calebassée+.
~ : Lexie qui, localement, relève du lexique commun fondamental.

3 -Contenu du récipient. Usuel. "Vannez-moi une c.aleb~~e d'eau."
(convers. Ouaga.).
2:iE.:- : calebassée+.

calebassëe, n.f.

Unité de mesure correspondant au contenu d'une petite calebasse, de la
taille d'un melon: environ .1/4 de litre.
Encycl. : Cette unité de mesure est utilisée pour la vente au détail des
liquides, des farines et des graines. Usuel. "Vo.ici une. cate.b46~êe.
d'aIlac.h.idu+." M.J.C. de Banfora, Si ton fils va à l'é~l_e, 1974.

calebassier, n.m.

(Crescentia cujete). Arbuste dont les fruits gros et ronds sont utili-
sés, une fois évidés et séchés, comme récipients. Spéc. "Le6 gltaine6
du cale.bah~,ieJt ~ ont :tJr.è6 amèJLe6." (informateur Koudougou).
~ : arbre à calebasse+, calebasse+.
~ : Attestée en "français central" depuis 1637, la lexie est loca-
lement disponible chez les lettrés, mais moins fréquente dans l'usage
que "arbre à calebasse".

caleçon, n.m.

1 -Sous-vêtement masculin ou féminin: slip, culotte. Usuel. "Il me
6aut de6 caleço YI6 pOull. le6 en6ant6." ( convers. Fada).

2 -Cache-sexe qui sert de vêtement de travail en milieu rural. Usuel.
"Vë.tu d'un caleçon 4 eu.tement, mon p~e c.uU<.va.it+." (copie Sème).
~ : "Slip" et "culotte" sont peu utilisés par les peu ou non-scola-
risés.

caler, v.intr.

Origine: cf. cale+.
1 -Manger. Ùsuel, milieu urbain, fam., oral. "Q.uand M.t-ee qu'on
c.ale ? J' ai 6a.i.m !" (convers. Ouaga.).
~ : D'utilisation récente (vers 1970) selon les informateurs.

2 -Barrer la route de quelqu'un. Peu fréq., argot du milieu. "Ca1.eJL :
baMeJI. la. lI.olLte poU/!. p!I.O.tégeJI. un 6WJaIr.d ou ~ e me.ttll.e devant quelqu'un
poU/!. pell.me.ttll.e a un c.ankViade de le voi.ell. pal/. deJVLi.èII.e ou de eâ.té. "

J. HOCHET, Inadaptationsociale;.., 1967.

callitriche. n.m.

(Cercopithecus aethiops). Singe qui porte un bandeau de fourrure blan-
che encadrant une face noire. Spéc. Il Le c.alli.tILic.he allbo~o.te [.] e6,t
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eonnu de .toute .ta Haute-Vo.ua., ~au6 du noJtd-~ahU.i.en." G. ROURE, Ani-maux sauvages de Haute-Volta, 1968. -

camico, n.m. ou f.

Origine: nom d'un magasin de cycles de Ouagadougou. Vélomoteur, moby-
lette. Usuel. "Ii. a une cam<.c.o toute neuve eX -i.l. e,6-t 6.ieJI. !" (copie
Sème) -"Où. e,6-tmon cam<.c.o?" (convers. Ouaga.).

camisole, n.f.

Corsage féminin ajusté à la taille, décolleté, à manches courtes. Il
se termine par un large volant froncé sur les hanches.
Encycl. : La camisole se porte sur une jupe longue en tissu assorti.
Usuel, mais vieilli. "La..ta..<lle. de. la. jeune. 6.i.ue. ~e. deA~.ina..<,t ~OU6
une. modeA:te. cam<.6ole. vi.vement eoloJr.ée.." R. NIKIEMA, Dessein con~~~e"
1967.
.§.YE..:.. : corsage.
~ : "Corsage" tend à supplanter "camisole".

camp d'initiation, camp des initiés, n.m.

Lieu écarté où sont rassemblés les futurs initiés pour la durée de
l'initiation. Usuel.. "Le camp d'~on ut un. ~-i.mple enc.lc~ .<.11.6-
.tall.é aILtoUll. d'un. aJLb/te et toujOU/L6 à i' éCAlLt du village." KONATE,
SAMOU, Mémoire de stage, 1977. "L 1 en6a.nt e.6t a.6~.{milé à un. mo/tt et
le camp-ar~n a un.e tombe. S'il Ij meulLt e66ec..t<.vement, il ne
peut êt/te pleUll.é ni enteMé avec. c.é/témonie, cali. ~ljIIIboUQuement, tout
c.ela a été ac.c.ompli." M. BARRY, Mémoire de stage, 1974. "TaJLga émU
un. ~.i.661emel1.t ~tJUdent et ~ac.c.a.dé:--C:e:t.ui Que lu nouveaux. c.,(Jr.c.onw+
en pê/Lil utiffient paUlI. aleJLtell. le camp de.6 .i.n,U<.é,6." N. KOLLIN, ~
tour au village, 1978.

campement. n.m.
1 -(Au temps de la colonisation) : local qui servait à loger les re-
présentants de l'administration au'cours de leurs déplacements à l'in~
térieur du pays.

2 -(Actuellement) : lieu d'hébergement au confort sommaire. jouant
le rôle d'hôtel. parfois d'hôtel-restaurant pour les voyageurs. Usuel.
"No~ a.vo n6 c.ouché a.u campement." ( convers. Ouaga.).

canari, n.m.
Origine: mot caraÏbe kanali "terre" (~). Poterie de forme ronde,
de fabrication artisanale. Elle sert à transporter les liquides, à
conserver les graines et les boissons, à faire la cuisine ...Usuel.
"Vébouehant d' un gJr.oupe de ca&u+, ~a. blr.a.ve m~e poJr..ta.nt un g/tand
canaJLi d' eau daM lequel nagent que1.qUU 6etUllu d' aJr.bUhte". N. KOL-
LIN, Retour au village, 1978. "Le ~eJl.v-itelL1l. Jr.éapp.vuût avec. un canaJLi
de doio+ dont.u Jr.empU.t une ca.teba6~e+." M. SAWADOGO, L'oracle, s.d.
"L 1 aJta.c.h.ide+, lu poi..6+ et lu halL.i.c.ot6+ ~ont mi.6 en Jr.ê6eJ1.ve daM de

glU1J'ld/i c.a.naJLi.6 heJ!mé.üquement cio~." C. D. P .P., Etude du milieu ru-
ral ..., 1970. "Une 6enrne, le ca.naILi ~UII. la. tUe". R. NIKIEMA, Dessein
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contraire, 1967. "La 6enlne. maJLka pll.ê.te. pilon, moJlÜeIi. e.t c.anaJIM à i.a
6eJ1111e. pe.td.". QUEANT, ROUVILLE, ~g;;ic~l;eurs et éleveurs;.., 1969.

Rem. : Très important changement de frequence par rapport au "fran-
çaIS central".

capitaine. n.m.
(Lates niloticus). Gros poisson d'eau douce à la chair très appréciée.
Fréq. Il Le c.apUaine, c. 1 u.t le meilleWr. po-i6l>con ! Il (convers. Bobo.).

capoter, v.tr.

Origine: selon certains informateurs, dérivé de "capote anglaise" :
préservatif. (En parlant d'un homme) avoir des relations sexuelles
avec une femme. Usuel, urbanisés, fam., oral. "Ce-Ue-.fà, pa.6 que6ilon
de la. ca.po:teJI. ! Elle e6:t malade." (convers. Ouaga.).

carême, n.m.

~ri~i~e : transfert du nom donné au jeûne des chrétiens, à la période
de jeune des musulmans.

1 -Mois du Ramadan+ durant lequel un jeûne sévère, allant du lever au
coucher du soleil, est prescrit aux musulmans. Fréq. "Pendant le ca-
/tême, le ptU6 dUIL pOull. lM mU6Idm~, c. 1 M.t de ne P't6 pou.VO~ bo~e."

(convers. Ouaga.).
2:- : ramadan+.
~ : casser le carême+, faire le carême+.

2 -casser le carême, loc. verb.
Rompre, sans excuses valables, le jeûne de la période du Ramadan. Peu
fréq.
3 -faire le carême, loc. verb.
Observer le jeûne de la période du Ramadan. Fréq.

carent(e), adj.

Origine: du français "carence". Incompétent, insuffisamment formé,
dont les connaissances sont lacunaires. Usuel, lettrés. "C~
p1tO6u~euJr.6. géné:Jr.a.tement CaJLent6. ont ~ouvent Jr.eeouJr.6 a du ~uje-t6
d' examen ~ duJr.6 poull. camou6le/L leU/I. .i.gnoJu1nee. rr (convers. Ouaga.).

carpe, n.f.

Nom donné à plusieurs espèces de poissons d'eau douce de la famille
des Tilapia (Percomorphes). Usuel.
Rem. : Selon les spécialistes, cette appellation est impropre, la
carpe appartenant à la famille des Cyprinidés.

carré, n.m.
1 -Lot de terrain bâti ou à bâtir. Usuel. "J'ai un C.aJ1J!.é pll.èh du
chem<.n de 6 e/t pauli. tj c.o~;tJw.iJt.e une v,(lla." ( convers. Ouaga.).
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2 -Terrain clôturé comportant plusieurs habitations occupées par les
membres d'une même famille. Vx. rr Le mot y.iJL(: ut eoull4mment .tJu1dui.t

,r:KVl eoneu41..on+, e~ auteW1.6 anUen4, .<.n6!ueneê4 ,r:KVl la. tellmino-
iog.<.e employée a. plLOpo4 du palj4 IIW1ndi.nguu, d.i6ent tltè6 .tmplLOplLement
c.aIIJI.é ou 40uka.ta.+." R. PAGEARD, Contribution à l'étude ...,1966.
~ : concession+, cour, soukala+, yiri+.

"Tu veux. un ou deux. c.aJùl.ealJ.X da.n6 .ton ca.6é ?"

carreau, n.m.

Morceau de sucre. Usuel.
(convers. Ouaga.).
~ : carreau de sucre.

cas, cf. en+ tout cas.

case. n.f.

1 -Habitation traditionnelle en banco+, en général ronde avec un toit
en paille de mil. Usuel. "Le pèJr.e OUVlLe la. po/Lte de la. Ca6e." P. DABlRE,
Sansoa,1967.
~: case à fétiches+. case à secrets+, case de sacrifice+, case
d'isolement+, case-étable+, champ+ de case, enfant de case+, jardin
de case+, mère de case+, mouton de case+.

2 -Plus rarement: villa. Européens, lettrés, plaisant. fam. "Tu te
lLe~ c.ompie, une Ca6e avec. une pe.t<..te p,ilIc.œe ~ le ja/Ld<.n ?"
(convers. Ouaga.).

3 -case à fétiches. n.f.
Petit local d'une concession+ traditionnelle, réservé au culte des an-
cêtres+. Usuel. "Ma-i.6 le ~peetac1.e le p.tUh ex:tIU1.o~e 6ut la. Ca6e
a 6Wc.hu de la. 6amill.e." YDEWALLE, Vie quotidienne des Lobi en Haute-
~, 1977.

4 -case à secrets. n.f.
Local d'un village où sont entreposés les masques+ que nul ne doit voir
en dehors des ini tiés+. Usuel. "Le nov.<.c.e [.] peut aloI(}, entJLeII. ~ la.
Ca6e a ~eCILet6 dont l'ac.c.~ ut .i.nteII.dU aux P'I.O6anu." KONATE, SANOU,
Mémoire de stage, 1977.

5 -case de sacrifice. n.f.
Local indépendant (parfois comportant un étage, en pays bwa). considéré
comme une sorte de temple en l'honneur des mânes des ancêtres. Le fon-
dateur du village peut y être enseveli. Des sacrifices et des offrandes
rituels y ont lieu. Fréq. "La Ca6e de ~a.CILi6.<.c.e ut p.tUh au noltd."
A.M. SCHWEEGER-HEFEL. L'art nioniossi 1966.

6 -case d'isolement. n.f.
Habitation située à l'écart du village et réservée aux malades graves
et jugés contagieux. Fréq. "On m' ava.U .t/ta.n6po/Lt~ à. la. Ca6e d'.i4ole-
ment et.tout le vil:JAge pen6a.U que j'a.Ua.<.6 mOWL{JI.." (convers. Ouaga.).
~ : isolement+.

7 -case-étable. n.f.
Local indépendant de l'habitation et où vit le bétail. Usuel.

S -enfant de case. cf. enfant+.
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9 -jardin de case, cf. jardin+.

10 -mère de case, cf. mère+.

11 -mouton de case, cf. mouton+.

casse, n.f.

Terme générique désignant plusieurs variétés d'arbres.

1 -casse ailée. (Cassia alata). Arbre dont les feuilles et l'écorce
passent pour guérir les dartres. Spéc.
2:-- : dartrier+ .
2 -casse-café. (Cassia occidentalis). Arbre dont les baies sont par-
fois utilisées comme café. Spéc.
~: café nègre (manuels), casse puante.

3 -casse fétide. (Cassia tora). Arbre à fleurs jaunes à odeur désa-
gréable. Spéc.

4 -casse-flûte. (Cassia siberiana). Petit arbre à très grosses fleurs
jaunes, utilisé comme arbre d'ornement. Spéc.
2:-- : Cacia+, Casse de Sieber, Cassia+.

(1) casser, v.tr.

1 -Séduire, tourner la tête. Fréq., jeunes, fam., oral. "Cette. 6-ill.e.
m'a. c.a.b/J é : aucune. autlr.e. ne. m' intéJLe6/J e.". ( convers. Ouaga.).

2 -être cassé de quelqu'un, loc. verb.
Etre amoureux de, être fou de. "1.t Jtac.onte. palLtout que. je. /Ju,iIJ C-alJ/Jée.
de. .f.u.i." (convers. Bobo.).
~ : être kaoté+, être knock+.

(2) casser, v.tr.

1 -Détruire, démolir (en contexte de guerre), raser. Fréq. "La eolonne.,
~ée. ~ le. Commandant CAUVRELIER (1895-1897) n'alla pa6 ~anh quel-
quu he.U/Lt6 [.] Selon la :tellmi.n.olog.i.e en Mage, du villagu (Ma6~ai.a.,
&1aY1., OUalLkoye) 6WLent Ca6~M." J. CAPRON, Communautés villageoises

bw~. 1973.
2 -casser l'affaire. cf. affaire+.

3 -casser le carême. cf. carême+.

4 -casser le ramadan. cf. ramadan+.

cassia, n.m.
Terme générique désignant plusieurs variétés d'arbres. Cf. casse+.
Plus particulièrement Cassia siberiana. "LM ~~-ia1> ~ont gén~e-
ment dM e6pèC-M de plainM ou de ba6!;e mon.ta.gne." C.D.P.P., Recon-
naissance de quelques arbres ..., s.d.
~ : Cacia+, casse+, casse de Sieber+.



cauri, cauris, caurie, n.m.

(Cypraea sp.). Petit coquillage blanc, originaire de l'Océan Indien
qui servait de monnaie dans l'Afrique traditionnelle.
Encycl. : Il est encore utilisé pour l'achat de certains objets dans
quelques régions (pays dagara selon certains informateurs). Il sert
surtout d'élément de décoration: vêtements, coiffures, masques ...
Usuel. "V~ c.e.6 c,(.Jtc.OM.tanc.e.6, le.6 M044.i 4e v.{JLel'l.t c.0ntJta-Lnt6 de lLe-
c.OU)L{)l. au c.o~eJlc.e a6.(.n de 4 e p1Wc.ulI.eJr. l' a/lgent 6/fançaJ..4 qu' ili ne
pD44 éd4.i.ent pa4 plLi.4que la. monna-ie loc.a1.e e.6.t le c.auILi. et quel' ad-
m[n<.6:f:J!11tij)n 6J1.ançaJ..4 e ne l' ac.c.epte pa4." L. TAUXIER, Le noir de
Yatenga, ,1917. "Le I14ba~ d~ Yako lLépond.i.t en envoyant de.6 c.hevaux,
de.6 c.apt,i.64 et du cauIL<.6 a Ouagadougou." Dr CROZAT, ~~pport .sur _une
mission au Mossi, 1891. "AutJLe60i..!J, il 4u66i..!Jai.t de 350 caU/L.t.6 ~
un c.oq et une p::m.tade pOull. avo.{JL la. ma.in d'une 6-ille en maJ!iage+."
A. S. COULIBAL Y, Les die~x dé!in~uants, 1976. "Si un j Oull. .tu lLeve.naJ..4,
et que YWU6 ne 40YOM ~, .tu .tJLouv~ 40U6 la. Jl.aUne du gJl.and né-
lLé+ [.] un c.aI'IaIU+ de cauIIM." P. DABIRE, Sansoa, 1967. "Le malLc.hé
e.6.t le c.a/III.e60ull. [.] de .toU6 c.e.ux qui. pe.uv~ b.<.en c.ompteJr. le.6
c.aulLi.e.6." T. PACERE, Ca tire sous le Sahel, 1976.

Rem. : Surtout usité au pluriel. Attesté en français dès 1615 et d'ori-
gine tamoul (L.E.), "cauris" connaît localement une très grande fré-
quence d' emplOi.~

cavacha, cf. kawasha+.

cavalier, n.m.

Origine: calque de langues locales "cavalier du scorpion" avec ellipse
du second terme. Grosse araignée nocturne.
Encycl. : Elle passe pour hanter les mêmes lieux que le gros scorpion
noir, et pour s'accoupler avec lui, ce qui est à l'origine de l'appel-
lation. Fréq. "On ~'a.c.c.0Jtde. génêl!.alement à d.iJl.e que. le c.a.valieJI. Mt
une aJIoa.<.gnée qu.<. n'Mt pa6 dangeJLe.Uhe." (informateur Fada).
~ : cavalier du scorpion (rare).

cécité des rivières, n.f., cf. onchocercose.

cédi [sed!], n.m.
Origine: ghana. Unité monétaire du Ghana. Fréq., marchés, zone
front alière. Il JI ai. dM c.é~ à. éc.hangeJI., ~ peM onne n' en veld. Il

(convers. Ouaga.).

ceinture de grossesse, n.f.

Sorte de cordelette (en général de chanvre de Guinée+) supportant
des amulettes protectrices.
Encycl. : Les femmes enceintes la portent autour des reins afin que
l'accouchement soit facile et le bébé bien portant. Fréq. "Aueun
holIIIIe (~au6 le maIU) ne doli vo,i.JI. lA. c.un.tulr.e de gll.a~~u~e qui ne
~eIr.a enlevée qu' apII.è6 l' ac.c.auc.hement." T.A. NANA, Mémoire de stage,
1975.
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célibatorium, n.m.

Ensemble de pièces ou d'appartements occupés par des hommes céliba-
taires.
Encycl. : En raison de l'importance de l'exode rural, beaucoup de tra-
vailleurs célibataires, n'ayant pas en milieu urbain, de famille sus-
ceptible de les héberger, se regroupent pour loger en commun. Usuel,
capitale, milieu urbain. "Maintenant, je JLetiJWlne au c.é.U.ba.to/!i.1JJn paUlI.
la nu"i.t." ( convers. Ouaga.).

-
~

céphalophe, n.m., cf. biche-cochon+.
(Céphalophe de Grimm, C. rufilatus, C. maxwelli, Silvicapra grimmia)
Terme générique regroupant diverses espèces de petites antilopes à
cornage faiblement développé et présent chez les deux sexes, sauf
pour le sylvicapre. Fréq., sud. "Lu eéphaiophu ~ont de.6 an.tilcpe.6
exci.U6.ivement a.6JLi.c.a.ine.6 et pll.e.6que .to1Lte.6 6o/te.6ilè/Le.6, eollrnunément
a.ppei.ée.6 "b.ic.he.6-eoc.hOn6". G. ROURE, Animaux sauvages de la Haute-
Y9~l~~, 1968.

: biche-cochon+.

cercle, n.m.

1 -A l'époque coloniale, principale division administrative d'un ter-
ritoire, placée sous l'autorité d'un cornmandant+ de cercle.
Encycl. : Depuis l'indépendance de la Haute-Volta, les cercles sont
devenus des sous-préfectures ou des départements, ayant à leur tête
préfets et sous-préfets. Vx., mais toujours disponible. "Vo.tJI.e c.anton
u.t le c.anton modèle du eell.ci.e." P. DABIRE, Sansoa, 1967. "Le .teNLi-
.to.i/Le é.ta.U d.i.V.<.6é en U~M adm.i.JII-i.6.t1utti.vu appe.l.éu eell.ci.u à la.
.tête duqueh ~e :tJwuva..U un eommanda.nt+ qu,i. !l.eleva..U du Ue.u.tena.n.t-
Gouvell.neult (: 1904). Chaque eommandant de eell.ci.e+ é.ta.U ~~.<.6.té d'ad-
j o.<.n.t6 qu,i. diJL,igeaien.t du c-<lLeOn6 clu:.pilon6 de plu6 6aible étendue

appeléu ~ubd.i.v.{.o'<'On6+ d po~.tu+." (Charles MAHAUT, La colonie du
Haut-Sénégal et Niger, Paris, 1910, pp. 20-27 cité dans SKINNER, Les
Mossi de Haute-Volta). "Jl.L6qu'en 1969, lu 6o.i/Lu avaient Ueu au-n::[-
veau du eell.ci.e.. Il C.D.P.P., Etude du milieu rural voltaïque, 1970.

~ : commandant de cercle+, garde-cercle+.

2 -Locaux abritant les services administratifs de la circonscription.
Vx., mais toujours disponible. "On VOI.L6 dépalLtase/ta au eell.ci.e".
P. DABIRE, Sansoa, 1967.

certifié(e), n.m. ou f.

Personne titulaire du Certificat d'Etudes Primaires. Usuel, mélior.
"~on pa.inICVL~ (: eei.ui d' un ma.ttJLe d' éeole) ~ e eh-i.661Le à moin6 de
10 ee4ti6iéh et mo~n6 d'un lyeéen (: élève ~ au eoneo~ d'ent4ée
en 6ème)." N. KOLLIN, Haro camarade commandant. "Cet .intell.ec.tuet+
-n' M.t pa.6 ee4ti6ié qui veu.t ! -é.ta.U pOull. T inga. une ehalLge."
N. KOLLIN, Retour au village.

C.F.A.,n.m.,adj.

Origine: sigle de "Comptoir Français d'Afrique" devenu "Côte Fran-
çaise d'Afrique" puis "Coopération Financière d'Afrique".
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1 -avoir du C.F.A., loc. verb.
Avoir de l'argent local, par opposition à l'argent français ou à toute
autre monnaie non locale. Usuel. "Je n'a.{ pa6 de C.f.A., ut-c.e qu'on
pelLi c.ha.ng eJL à t' hôtel 7" ( convers. Ouaga.).

2 -faire du C.F.A., loc. verb.
A propos de non-africains vivant en Haute-Volta: ne s'intéresser
qu'aux avantages financiers du statut d'expatrié, faire des écono-
mies. Usuel, péj., surtout Européens. "Oh.fu.i ! il ut venu 6a-iJLe
du C. f .A. ; quand il auJta. 6.Lni de palJeJL .6a. ma.i.6on, il paIlt.iJLa. !"

(convers. Ouaga.).

3 -franc C.F.A., n.m.
Unité monétaire créée en 1945 et en usage dans tous les pays de l'Union
monétaire de l'Afrique de l'Ouest. 100 Francs C.F.A. = 2 francs fran-çais. 

Usuel.
Anton. : franc métro.
~ : heure C.F.A.+, horaire C.F.A.+.
~ : avoir du C.F.A.+, faire du C.F.A.+.

4 -heure C.F.A., n.f.
Heure approximative, heure fixée et non respectée. Usuel, fam., plai-
sant. "COlIIIIent 10 heulLu 7 Tu a.6 t'heull.e C.f.A. ou quo.<. 7" (convers.

Ouaga.).

5 -horaire C.F.A., n.m.
Horaire approximatif, imprécis. Usuel, fam., plaisant. "Pa.6 d'hoJl.a,iJLe
C.f.A., ~'il VOU6 p.ta.U ! AuCUf! JtetaJr.d ne ~eJta. totéJr.é." (convers.
Bobo.).

chadouf, n.m.

gr~gine : de l'arabe. Système de puisage d'eau permettant l'irrigation.
Freq., lettrés. "O.<.gnon6, .toma.te6 .<.ndi.gène6+, c.houx, .f.a.Uue6 /)on.t /) emu
en pép.i.tLi.èJl.e6 à. pILO Um<.té du c.hadou6." LAHUEC, Jardins de saison sèche
à ZaonghO, 1968. "La peJI.c.he en bambou du c.ha.dou6 a Ué lrKLn-ie d'une c.a.-
leba.6/)e+ a.ttac.hée à. une c.oJtde en ian.<.èJLe d'éc.olr.c.e de dâ.+ :l.:Jte6/)ée."
Ibid.
~ : puisage-chadouf+.

Chambre. n.t.

Pièce d'une maison, quelle que soit son utilisation. Usuel, peu ou ru
scolarisés. "La. ma.<.6on que je eon6.t.1r.LLiJ[a,i. alJII.a. qua.tJl.e ehambJr.u, une
poU)(. prtépa/teA+, une poU)(. Jr.eeevo.()l. lu .invilé.6, lu autJr.u poU)(. logeA
li1. 6amLUe." (copie 5ème).
~ : chambre de passage+.

chambre de passage, n.f.

Petit logement destiné à l'hébergement de visiteurs (personnel en mis
sion, généralement). Usuel. "Cormne. il n' y a.va.i.t pa.6 de. chambJl.e. de. pa.6'
4age. d-<:6po~le., no~ vo~ a.VOn6 logé à. la. 1ni.64.ton." (convers. Réo).
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champ de case. n.m.

Jardin situé à proximité de l'habitation et dans lequel les femmes
cultivent des produits vivriers. Vieilli. mais encore usuel. "LM
champ6 de c.a6e ~ont 6umû paIt. le pW.t bê.ta.<1. et .la. vo.t.a.U:i.e a-inhi
que lu oJtdWLU ménagèJLu." QUEANT. ROUVILLE. Agriculteurs et éle-
veurs ..., 1969.

iardin+ de case.2:.. : ~

chance (avoir la -), loc. verb.
Avoir de la chance. Usuel. rI La panihèILe+ eut 14 chanc.e : dM telUn.i,tu

ava.<:ent JI.Ongé lM 6-i.bJr.M." J~urnal de l'école de Bilanga, 1977.
Rem. : La distinction "avoir la chance de ..." et "avoir de la chance"
œsemble pas exister localement..

chanvre de Guinée, cf. da+.

chapala, chapalot, tchapalo, tyapalo, n.m.

Bière de mil. Usuel, centre, capitale, est. "Vde6 clone, ee eha~o
e6t vJr.a.<ment exeeUent, il n' y a qu'.<.c{. qu'on en bod de ~.<. bon."
P. DABIRE, Sansoa, 1967. "Le .tc.hapa.eo dU-ie lu fungue6, 6a.U plLendlr.e
poU/[. de6 ltêo.f.Uê6 de6 Itê.vu, de6 eh<mèILe6 ..." s. OUATTARA, Les gre-
niers sont pleins, 1974. "Il m'a d.U d'o66Jt.iJ1. du ehapai.ot." (copie
Sème). "Tu veux boi.JLe un peu de .tyapai.o ?" (convers. Ouaga.).
~ : bière de mil+, dolo+, kiap+, ram+, tchap+.
Dér. : chapalotière+, tchapalotière+.
R"èiii:- : Graphie et prononciation très fluctuantes. "Chapalo" ou "tya-
païO" semblent plus usités dans la capitale et l'est du pays, "do1o"
partout ailleurs.

chapalotière, tchapalotière, n.f.
Origine: formation hybride. Femme qui fabrique (de façon artisanale)
et vend de la bière de mil. Usuel. "Là-bah, c.'U:t te. c.o-in du c.haP'l-
ioilèll.u." (convers. Ouaga.).
~ : dolotière+.

charbon, n.m.

Exclusivement charbon de bois. Usuel

charlatan, n.m.

Devin, personne capable d'exercer une influence sur la destinée des
êtres humains par des pratiques magiques, de prédire l'avenir, de pré-
parer des amulettes, etc. Usuel, sans aucune connot. péj. "Le deAniell
pll.édi.ca.teuJt qu'il ava.U eonhulté, un éminent eha.Jl1:ata.n, dodeuJt è,6-
!.uenee6 oeeulte6, Jt.éputé gJt.a.nd ma.ttJLe de la. ehim<.e noi..ll.e, hU ava.U
annoneé un mauv/Li-6 aven1..ll.." N. KOLLIN, Retour au village, 1978. "Va
m'appelell mon c.haJLla.ta.n a6.(.n qu'il me fue à. quo-i ee.la. eOMe6pond."
PALENGO DIKINSE, Le coût d'une gifle, 1974. "On a aloM Jt.eeoWL6 aux.
c.haJti.a.ta.nh pOull. alrJr.Uell le dê.6M.tJte." M. BELEMVlRE, Mémoire de st9.ge ,

1975.
~ : charlatanique+.
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charlatanique, adj.

Propre au charlatan+, provenant des pratiques magiques (du charlatan).
Usuel, sans connot. péj. "Lu .teng-lIoba+ é.ta-i.en.t éeoutu à. eette épo-
que e..t bea.uc.oup+ C/r.a.in.t6 a.ulIlI.i paulI. leulLll POUVO.()L6 c.haJ!1.a.tan.iquu."
A.M. OUEDRAOGO, Mémoire de stage, 1977.

charrette as;ne, n.f.

Petite charrette tirée par un âne et servant au transport du bois ..
Cf. asin+. Usuel.

chasse collective, n.f.

Battue avec chiens, grelots, rabatteurs à laquelle participe toute une
communauté villageoise. Le gibier est ramené vers des filets ou sur une
ligne de tireurs ou de porteurs de sagaies. Fréq.

chat de Libye, n.m.

(Felis Libyea). Chat sauvage à pelage clair et rayures peu apparentes.
Spéc. Il Le cha.t de Ubye Mt un chat 6auvage, noc.:twLne et pillaIr.d ayant
un a.6 pec:t.tJI.è6 vo~.i.n du. chat de gorLttièlr.e. Il G. ROURE, Animaux sauva-

ges de Haute-Volta, 1968.
~ : chat sauvage+.

chat doré, n.m.
(Felis aurata). Beau chat sauvage de grande taille à pelage brun doré.
Il Le c.ha,t do1l.é a .la. 1I.éputa..tion de ~ 1 endoJUnill. gavé de ~ang apllè6 avo.iJr.

~aigné ~a pILOie. rr G. ROURE, Animaux sauvages de Haute-Volta, 1968.

~ : chat sauvage+.

chat sauvage, cf. chat de Libye+, chat doré+.

chat tigre.. n.m.

Appellation s'appliquant au serval (relis serval), sorte de gros chat
haut sur pattes à robe fauve marquée de taches noires, et au servalin
(relis brachyura) dont la robe est mouchetée. rréq.

chaud

1 -adj. (En parlant d'une action, d'un examen, d'un combat, d'une
dispute ...) : dur, difficile. (En parlant d'une personne) : sévère,
intraitable. Usuel. "Ca. veu.t d.iJr.e que t'alla! au B.E.P.C. /)eJ[.a. c.haud."
L'Observateur, 13.06.1977. "It U.t c.haud daJIt6 tu a.666+." (convers.
Ouaga.).
Dér. : chauffer+.
~ : chaud-chaud+.
~ : avoir chaud, avoir le corps chaud+, être chaud.
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2 -avoir chaud, loc. vert.
(Avec sujet humain) : aller mal, mal tourner. "Tu auras chaud = ça va

aller mal pour toi! (menace). Usuel, fam. "Mon pèlLe m'a. d.U que j'a.u.-
Jta.i. c.ha.u.d 4i je double"'." (copie 6ème).

3 -avoir le corps chaud, loc. verb..
Origine: calque de langues locales: avoir de la fièvre. Fréq., peu
ou non-scolarisés surtout. "Il a.va.<.t le c.o/i.p6 c.ha.ud. J' a,i. a.ppelé mon
lIWVLi e,t on l'a. a.ppOJl..té'" à. l' hôp.i.ta..t." (convers. Ouaga.).

4 -chaud-chaud, adj.
La reduplication de l'adjectif correspond à une intensification (cal-
que des langues locales) : excessivement dur, difficile, sévère ...
Usuel. "Le /i.etoull. à. .ta. ma-i.4on a. Ué c.ha;ud-c.ha;ud 1" (convers. Koudougou).

5 -être chaud, loc. vert.
(En construction impersonnelle) "c'est (était. sera, a été ...) chaud":
il y a des difficultés, des problèmes, des complications. Usuel. "Moi,
je.te d.i.6 que c.e4e11.a. c.ha.u.d pOull. :l:Jl.OUVe/L du :tJI.a.va-U. à. Oua.ga.." (convers.
Koudougou). "Quelle d.i.6.ta.nc.e Ij a.-.t-il de Oua.ga. à. N.i.a.melj ? On peu.t Ij
a.Ue/L 6a.U.eemen.t ?', -"Ouh 1 c. 'e6.t c.ha;ud 1 ça. va.u.t.,. à. peu p/i.èo 350
km 1". (convers. Ouaga.).

chauffer, v.intr.

(Construction impersonnelle) ça chauffe (chauffait, chauffera ...) :
la situation est (était, sera ...) tendue. Usuel, sans connot. fam.
"Ca c.ha.u66a.i.t avec. le6 Congo." REMY, Mouvements de population...,
1966.

ché, n.m.
Origine: abréviation de "chèque" selon certains informateurs. Argent,
"fric". Fréq., milieu urbain, fam. "Envo-Le lec.hé ! il 6aut paljeJI.."
(convers. Ouaga.).
~ : badge+, kieris+, or+, pec+, pèse+, zaire+.
~ : Parfois prononc~ "tché".

chef. n.m.

1. 1 -Terme d'adresse utilisé envers un supérieur. un chef coutumier
par exemple. Usuel. "A.toJL6. ehen. quelie6 !'on.t lu nouvelie6 7"

2 -Terme d'adresse utilisé entre égaux sur le mode plaisant. ou
envers un subordonné par bonhomie. Usuel. oral. fam. "V,iIJ done. Cohen,
qu'e6-t-ee qu'on 61:tU dimanehe 7" (conyers. étudiants. Ouaga.). "Bon-
joUIt., Cohen r Tu a.6 ne.ttOljé f.a. vo.L.tUILe 7" (patron à chauffeur. Ouaga.).

II. chef: "responsable d'ùn groupe humain". Entre dans un grand nom-
bre de constructions rendant compte des diverses structures d'autorité
locales.
~ : chefferie+.

1 -chef coutumier. n.m.
Notable à la tête d'un groupe social ou d'une ethnie et investi. selon
la coutume propre à cette communauté. d'une autorité plus ou moins im-
portante (politique et religieuse).



Encycl. : A l'époque coloniale, le chef coutumier servait d'intermé-
diaire entre la partie de la population dont il avait la charge et
l'autorité administrative. Usuel. "La eonhéquenee d.iJl.ec.te de fA. eon-
v~.ion au c.hIL<.6;tia.n.i/>me de memb/Lu du 6amillu du Cohe64 eou.tum.i.~
ut l' abandon de ee/Lta.{nu plUtÜquu Uéu à fA. /Lell.g.ion .tJI.ad.iüon-
neUe+ dont fA. eonhelr.va.tion auIr.a-U 6JLeiné le déve1.oppement du c.ui.tu-
/LU nouveUu." LAHUEC, Zaongho, étude géographique d'un village de
l'est mossi, 1971.

2 -chef d'arrondissement, n.m.
Responsable administratif d'un arrondissement. Usuel. "Le ehe6 d'aJVWn-
dih4 entent de Sa6ané a le /Leg/Le.t de VOUb annoneelr. le déeè6 de [.], Cohe6
du village de". (radio: Avis et communiqués, 8.3.1977).

3 -chef de canton, n.m.
Responsable de la subdivision administrative au niveau du canton.
Encycl. : Le canton correspond souvent à l'aire d'habitat d'un groupe
ethnique déterminé. Usuel. "J' ava-i4 /Le.nC-on.tlr.é quei.quu j OU/L6 p1u.6 .tôt
un au.t/Le Cohe6 de c.an.ton dagMa. dont le pè/Le ava.U 4u hono/LeIr., au eoU/L6
de 4a f.aboJr..ieU6e ~tenee, 86 épOUbU." S. D'YDEWALLE, La vie quoti-
dienne des Lobi de Haute-Volta, 1977. "Le Cohe6 de c.an.ton ut devant
4a c.a4e avee deux de 4U eo~an6." P. DABIRE, Sansoa, 1967.
~ : fama+, Kombéré naba+.

4 -chef de famille, n.m.
Chef d'un lignage regroupant tous les descendants d'un ancêtre commun.
Usuel.
Rem. : Comme toutes les dénominations de parenté, "chef de famille"
reflète la structure sociale africaine, bien qu'il puisse également,
en contexte administratif moderne, recouvrir la notion exprimée par
le même terme en "français-central".

5 -chef de province, n.m.
Encycl. : Le royaume mossi était divisé traditionnellement en provin-
ces, chaque province ayant à sa tête un chef de province. Cf. naba+.
Capitale aire mossi surtout. "A Zaongho, deux anci.en6 jalr.d.[ni.~ du.
Cohe6 de plLov.inee de Koupéla ont été lu plLeJni~ à c.uUi.Velr. du ja/t-
d.i.n6 v~ 1940." J.P. LAHUEC, ~e~ j~d~n~.ge s~i~on s~~~e .:.,1968.
~ : baloum-naba+, gounga naba+, larhalle naba+, ouidi naba+.

6 -chef de terre, n.m.
Chef de village cumulant pouvoir religieux (: il est le prêtre de la
divinité de la Terre) et pouvoir politique. Cf. tengsoba+. Usuel.
"Lu dILOi...t4 de fA. eollrnunauté villageoi.A e 4uJ1. l' en6 emble du telr./f.O.i/L
4 '.inCa/tne.nt dan6 le p~ onnage appe.l.é en 6ILança-i4 : Cohe6 de tellJl.e [.].
Le Cohe6 de tellJl.e ut, en plLinci.pe, l' a.tné du .ugnage 60ndateuJI. du
village [.]. Le Cohe6 de tellJl.e ut en quei.que 40lr.te le g~ du telr.-
/LU du. village [.]. 1 l ut l' a/tb~e du eon6.f..i.t4 60nci.~ [.], le
P/Lê.tJLe de fA. collllXA.nau.té vilf.ageoi.Ae au nom de laquelle. il e66ectLLe
f.e6 4ac/f..i6.[cU touc.han.t fA. v.ie aglr..ieole. QUEANT, ROUV ILLE, Agricu!-
teurs et éleveurs..., 1969. "Jad.i4, quand un v.ieux moU/[a,i,t, on 06-
6Jta.i.t un eoq au Cohe6 de tellJl.e poU/L ob.tenillo fA. peJr.m(,64.ion de CJr.eU6 eIr.
fA. .tombe, nr1.intenant il 6au.t leuJI. 066/LiJl un bouc. ou un mouton."
C.D.P.P., Etude du milieu rural..., 1970. "En tUe de c.haque vil-
lage, le che6 de tellJl.e c.umule le pouvo.i/L /Leli.g.ieux". E. BOGORE, Mé-moire de stage, 1975. -

~ : chef de village+, tengsoba+ (centre).
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7 -chef de village. cf. chef de terre+.
Cf. contexte "chef d'arrondissement+".

8 -chef-tambourinaire. n.m.
Sorte de chef d'orchestre d'un ensemble musical composé de plusieurs
joueurs de tam-tams+. Usuel. "Cet oll.c.hu.tJLe c.ompo!;é de douze ;tIJ;mboU)(.6+
d<JLigé!; pal!. un c.he6-;tIJ;mbowr..i.na..iJl.e ac.c.ompagne un c.Mnteull. ou p.futô.t un
d.fAeuII.+." F. BEBEY. La musique populaire voltaïque. 1981.

9 -chef traditionnel. n.m.. cf. chef coutumier+.
"En 1952, !;0U6 la. diltec.ti.on du Molr.ho-naba.+, il.6 c.on6.ti.tuèJI.en.t une 011.-
gan.<4a.t.ion appelée .e. 1 Union du Che6t; .t/tad<.t-i.onnel6 de la. Haute- Vo.t.ta.. "

E. SKINNER. Les Mossi de Haute-Volta. 1972.

chefferie, n.f.
Origine: dérivé de "chef". L.E., 183~.

1 -Organisation administrative et politique qui laisse un certain pou-
voir aux chefs tradi tionnels+. Fréq. "En un mo.t [.] 4i la c.he.66eJLi.e. en
.tant qu' in6.t<-tuüon, avaU /LéLL64i à. 4e. plieJL aux c.ha.ngeme.nt6 a.ntéJL(:.e.WL6
de. la 4ociété a6I1.ieaine., elle. poU1l.4a.it de. même. 4' a.da.p.teJL à. l' évotution
uUéll.i.e.WI.e.." (Journal Officiel, Débats de la République française,
avril-décembre 1955, p. 253~, cité dans SKINNER).

2 -Ensemble des chefs traditionnels. Fréq. "LM /Le..f.a..ti.On6 e.ntII.e. la
c.he.66eJLi.e. e.t l' adm<.n.<4.t/ta.t.i.on c.o!on-i.ai.e. on.t été c.omple.xM." (convers.

Ouaga.).

3 -Territoire régi par un chef traditionnel. Usuel. "Au débu.t du XIXe.
4ièc.l.e., de. nomb/Le.ux g/LOupM oll-iginaiJtM de. Ouagadougou, 4' empaJUlnt dM
c.he.66eJLi.e6 (de. la /Légion de. Nobé/té) /Léo/Lga.n.<4e.nt le. pay4 4Ul1. le. pian
po.u.t{.que.." P. REMY, Notes sur les migrations de travail de la région
de Nobéré_, 1968.

~ -Charge de chef traditionnel. Usuel. "Le. pItOblème. M.t de. 4avo-i.JL à.
qui /Le.vie.ndJu:l. la c.he.66eJLi.e. apll.è4 c.e. déc.è4 !" (convers. Ouaga..).

chic de Paris à gauche. loc.

Origine: de l'organisation spatiale du Grand Marché de Ouagadougou.
A gauche se trouvent des magasins de prêt à porter élégant (dont l'un
se nomme "le chic de Paris"), à droite. se trouvent des friperies..
A la dernière mode. d'une élégance dispendieuse. Argot étudiants.
jeunes urbanisés. Ouaga.. oral. "Mon ehell., eefte 6ille, e' M.t le ehic.
de p~ à. gauehe ! Je n' a.i. pa.6 lM moljeM !" (convers. Ouaga.).

chi cotte, n.f.

Origine: dérivé de chicot (?). Tout objet (fouet, cravache, baguette
servant à infliger un châtiment corporel. Usuel, péj.
Rem. : La chicotte constitue le symbole de la période coloniale et du
travail forcé+. "Tu veux qu'on lLev-ienne au lLègne de .fa. c.h-i.c.otte ?"
(convers. Ouaga.).
Dér. : chicotter+.
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chicotter. v.tr.
Origine: de "chicotte"+. Infliger un châtiment corporel, surtout
fouetter. Usuel. péj. "Je.te llamène mon en6an.t, je i' a.i b-ien c.kieo.t.té
Il ne Jl.eeommeneeM plu6." (copie Sème).

chien de brousse. cf cynhyène+. loup+

chose, n.f.

Mot-outil remplaçant tout autre mot ou expression qui fait défaut au
locuteur. Il peut être accompagné d'une sorte d'appel à l'aide que
l'interlocuteur: "Voyons ...comment dire ?". Usuel, particulière-
ment chez les peu ou non-scolarisés. "PaIt. exemple, qW1nd une 6.ule,
bon+, e6:t mU6uhnane eormne ça+, et que, eho!.e, eUe veut !.e maltieJL
à. un galt.ç-on". (radio: Journal des Jeunes n° 42).
~ : choser+, chosiner+.

choser, chosiner, v.tr. ou intr.

Verbes passe-partout que le locuteur utilise quand il ne trouve pas le
verbe adéquat ou quand il se laisse le temps de le trouver. Usuel.
"Je volda-U donc wh... c.hol.eJr m'ac.qtUt.teJr. de mon devo.ilL."
(convers. Ouaga.). "Il dé6.iJra.i-t... c.hol.-LneJr e.n6..(n... palr..ti.dpeJr.
a no.tll..eltéW1.i.on." (convers. Fada).
~ : machiner+.

cicatrice, n.f.

Scarification ethnique (incisions superficielles pratiquées le plus
souvent sur le visage, mais aussi sur la poitrine ou le ventre).
Fréq., sauf universitaires. "It v.i.t .tout de ~lU.te à ~e6 c.icatlLic.eA,
qu'.u. ava.i.t a66a.-iJr.e à un Moaga+." (copie 3ème).
~ : balafre+, cicatrice raciale.
Dér. : cicatriser+.

cicatriser. v.intr.
Pratiquer les scarifications ethniques, signes d'appartenance à un
groupe ethnique déterminé. Usuel. "Ii.. U.t ma-i.ntenan.t .intelr.d.i.t de.
ucat!u:.6eJr.lu e.n6a.ni6." (exposé classe de 1ère).

cigarette, n.f.
1 -Terme apparemment considéré comme non-comptable. Cf. bâton+, ta-
bac+, tige+. Usuel. "Tu devJUt<.6 6umelt de .la. ci.gaJLelie 6il.t/Lée+, c. 1 e6.t

mo-iJ1.6 dangelLeux. !" (convers. Ouaga.).
~ : bâton+ de cigarette, cigarette filtrée+ cf. filtré+.
~ : fumer de la cigarette.

2 -cigarette filtrée, n.f.
Cigarette à bout-filtre. Usuel.
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cinq-cinq, loc. adv.

Origine: vocabulaire technique de la radio "cinq sur cinq". Parfait!
Très bien! Usuel, oral. "J'a-<:. pen6 é que tu. ~eIla.<.6 Ven{/l. au vil.1.o.ge
avec. nou.6 e.t je ~u-i.6 venu.te c.hell.c.hell.." -"Cinq-cinq 1" (convers.
Ouaga.).

circoncire, v.tr.

Pratiquer l'ablation rituelle du prépuce.
Encycl. : Symbole de la mort de l'adolescent qui va, après la circon-
cision, renaître sous la forme d'un adulte purifié. Usuel,connot.
mélior. "Vatth.ea. pfupalLt du etWM vo.t'..t.a.<:quu d c.hez lM Mo~~i. pM-
ileuliè/lement, un jeune gaIr.Çon ne peut plr.étendJLe à ê..tJI.e JLeeonnu eollJne
un hollrne ~'il n' M.t pah c.i/lc.onw." J. HOCHET, Inadaptation sociale...,
1967.
~ : couper+.

circoncis, n.m.

Jeune garçon ayant subi l'ablation rituelle du prépuce, de règle dans
l'initiation+ ; par glissement: candidat à l'initiation+, inité+.
Usuel, mélior. "Le6 jeune6 c..iJI.c.onw ;,ont ;,oumi4 dan6 leull. c.amp, à
une fuc-i.pUne -<mpiac.a.bi.e et ;,ont a.;,:tJtUnt.6 à ;,ub,i)!. de 1LUde-6 épILeLLVe-6
d'au.da.c.e et de c.ou/Ldge." M. BARRY, Mémoire de stage, 1971+.
Dér. : incirconcis+.

ci rconci seur, n.m.

Homme qui, en milieu traditionnel, a la tâche de pratiquer la circon-
cision.
Encycl. : Ce rôle, dans certaines ethnies, est assumé par le forgeron
Usuel. "Végu.i.6 é paIL un .f.ong .tuII.ban paUlI. ne. pa.6 WLe. Jr.e.c.onnu de. ~on
pubUc., .te. c.iltc.onU.6e.wr.". DABlRE, ZIEBROU, Mémoire de stage, 1974.

circoncision, n.f.

Cérémonie au cours de laquelle un jeune garçon subit l'ablation ri-
tuelle du prépuce, et ainsi accède au statut d'homme. Usuel, mélior.
"Vè6 le lendemain de la c..<JLeonCÂÂ.<.on, on eon6èJr.e aux c..iJLc.onCÂÂ+ un
nouveau nom, ~ymbole de l~ aeee6~.<.on à une nouvelle v.<.e, di66é4ente
de la pll.enw:èJr.e. Mow et 1I.e6~u.6c,Ué4, il.ô ~ont c.GYI.6i.dé4é4 eolmle de6
Wte6 puJL6, lavé4 de .tout péehé antélL{.~." DABIRE, ZIEBROU, Mémoire
de stage, 1974.
Dér. : circoncire+, circoncis+, circonciseur+.
~ 1 : Attestées en français depuis 1190 (circoncire, circoncision)
et le XIVe siècle (incirconcis), ces lexies ne constituent des parti-
cularismes locaux que par leur fréquence, leur connotation magico-re-
ligieuseet l'importance des pratiques sociales qu'elles impliquent.
Seul, circonciseur+ est un néologisme local.
Rem. 2 : "Circoncire" et "circoncision" peuvent parfois, dans le par-
ler populaire, correspondre à "exciser+" et "excision+". Ce glissement
s'explique non seulement par le parallélisme de~ interventions prati-
quées d'un côté sur les garçons, de l'autre sur les jeunes filles,
mais encore par l'identité de la valeur symbolique de l'opération.
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cirer, voir limer+

clarinette bobal, n.f.
Origine: hybride français-bisa. Sorte de clarinette traditionnelle,
de confection artisanale. Spéc. rr La. c.laIr.inefte bobai. ~.t une. ~.impi.e.
lige. de. mil dont une. du e.x.tJr.êmU~ ~.t 6e.ndue.. Il F. BEBEY, La musi-

que voltaïque traditionnelle, 1981.

classe d'âge, n.f.
Groupe social constitué au cours d'une cérémonie et rassemblant des
individus dont la différence d'âge n'excède pas cinq ans. Usuel.
"Ce.t.te .iJ1ilia.tion+ e6.t olt.gan,(,6 ée paJI. ciah&e d'âge." T.A. NANA, ~
moire de stage, 1975. "L~ J[,i..t~ de pa&~a.ge de t 1 adote6 c.e.nt daM ta.

c.la4~e d'lige d~ a.duU~ ~ont lLepJI.é6e.ntû paJI. ta. c,i)l.c.onw-ion+ c.hez
te6 gaJI.ço~ et t' exw-ion+ c.hez t~ 6.i.Ue6." M. BARRY, Mémoire de
~, 1974.
Encycl. : La classe d'âge des adultes est, en réalité, constituée
de classes d'âge hiérarchisées.

claustra, claustras, claustrat, n.m.

Elément de maçonnerie creux, utilisé pour la construction de murs
aj ourés, permettant la ventilation. Usuel. "T ou.t un eô.té de. c.iaU6.tJ1a.6
ah~ull.e. 14 ve.nt<.la.tion du. eoui.o,iJ(.." (copie 4ème).

climatisé (être en -), loc. verb.

Se trouver dans un local pourvu de climatisation. Usuel, mélior.
"Quand tu e6 en c-Uma.t<.6 é, tu :tJ!.a.va.il1.e6 mieux.." (convers. Bobo.).
~ : dormir en climatisé, travailler en climatisé.

clirnatisé(e) , adj.

(En parlant de vêtements), léger et aéré, adapté à la chaleur. Usuel,
tam., oral. "Mon c.heJr., je ne l;1U.6 peut-ê-tlLe ~ UégaJlLt, ma.(l; j'ai.
de6 vêtement6 c.Uma.ti.6 é.6 ." (convers. Ouaga.).

cob, cobe, kob, kobe, n.m.

Terme générique désignant plusieurs variétés d'antilopes de taille
moyenne: (Kobus Defassa) Cob Defassa ou Cob onctueux ou "waterbuck+"
antilope d'allure lourde et ramassée, (Adenota Kob), Cob de Buffon,
antilope dont le mâle porte un magnifique cornage en forme de lyre,
(Redunca redunca) Cob des roseaux: antilope dont le mâle porte un
petit cornage recourbé vers l'avant. Fréq. "Abattlr.e qua.tJl.e eoba.6+,
deux eob/) de Bu66on e,t un pha.eoc.h~e+, .fA. nu.i.t, vom dM PlLWVe6
c.oncJI.è.te6 du mépJLi.6 du i.o-i.6 e,t lLèglement6." L'Observateur, 17.03.1977

coba. koba. n.m.
Origine: du fulfuldé.(Hippotragus equinus) hippotrague. Usuel. "Un
c.ha.6~eWl. POU/L6u,(.vaYLt à t:lLa.v~ .fa ~a.vane un koba.". J. CAPRON. Commu-
nautés villageoises bwa. 1973.
~ : antilope-cheval+. antilope rouanne+. hippotrague+.
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co-épouse, coépouse, n.f.
Chacune des épouses d'un polygame par rapport aux autres. Usuel. "En
~ de di.voJl.c.e [.] te jeune en6ant ut Uev~ paJr. tu c.O-~pOU6u et
il 4e .tMuve un peu dan6 i.a. même 4liw:ttion que c.e-Ue de t 1 OJl.phe.-Un."

J. HOCHET, Inadaptation sociale..., 1967. "fa.d(ma. 4e mi:t à CJLieJI.,
ai.eJLtant a.<:~i Oumou, 4a. vo.i4ine, 4a. c.o- époU6e et 40n pèJI.e." L' Obser-
vateur, 6.05.1977. "EUu dan6 èJl.ent paulI. ma1ti6uteJI. teuJI. joie à teuJI.
nouve-Ue c.O~pOU6 e." R. NIKIEMA, Dessein co~~r~, 1967.

co-habitant, cohabitant, n.m.

Personne qui habite sous le même toit, ou dans la même concession+
qu'une autre, qu'il y ait entre elles des liens de parenté ou non.
Usuel. "Une 6.iU.e de 17 an6 ~ e6.t donnée en //IaIl.iage. V~olfmo,{./j .u.
devient tellll. c.ohab.ua.nt." E. BOGORE, Mémoire de stage, 1975.

coin, n.m.
Mégot. Usuel, fam. "Vorme-mo.i.le eo.in ! Ne le jefte PM." (convers.

étudiants, Ouaga.).
Dér. : coincer+.
Reiiï:" : "Coin" est connu dans son acception: "lieu, quartier" mais
estinusité sous la forme "petit coin" : lieu d'aisances.

coincer, v.tr.d.
Mettre en réserve un objet pour l'utiliser après son propriétaire.
Usuel, fam. "Bon! Je. eoinee..ta. ilge.+ pOuIL i.a. lLécJI.émon." (convers.
lycéens, Ouaga.). "Tu M 6.iM de. te. -UJr.e. ? MoIL6 je. eoinee. te. j OuIL-
na1.." (convers. Ouaga.).

cola, cf. kol~+

colatier, cf. kolatier+.

collectivité, n.f.
Esprit d'équipe, esprit de corps. Usuel, mélior. "No~ jun,[oJ[.6 méJl,i-tent
c.e.tte vi..c.to-ilte [.] pOull. i.a. c.ollec.tiv.i.té dont ilLI ont 6a-U plLwve. Il

L'Observateur, 12.04.1977.

colobe, n.m.

Terme générique désignant plusieurs espèces de singes dont les plus
communs sont le colobe bai ou singe rouge+ et le colobe magistrat ou
singe noir+. Spéc.

colon, cf. temps colon+.
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"V.i.6 donc., .to.<.,
coloniser, v.tr.

Prendre, accaparer, "faucher". Usuel, faro., plaisant.
ne. c.olon.i.6 e. pa.6 mon b-ic.+ !" (convers. Ouaga.).
~ : brigander+, piller+, piquer+.

commandant, n.m.

1 -Terme d'adresse utilisé pour parler au commandant de cercle, et
parfois encore utilisé par les villageois pour parler au préfet ou
au sous-préfet. Fréq.

2 -commandant de cercle+
Fonctionnaire de l'époque coloniale placé à la têtè d'une subdivision
administrative (cf. cercle+).
Encycl. : Cette appellation, depuis la fin de l'époque coloniale, est
parfois étendue (en particulier par les personnes âgées) au préfet et
au sous-préfet, équivalents administratifs contemporains du commandant
de cercle. Vieilli mais toujours fréq. "Ba.haJUj, c.oJml.i.6+ du eommaJlldant
de eeJr.c.R.e". DABIRE, Sansoa, 1967. "Le minewr. e6.t eonQ.<.é à ~on pè/Le
qlLi. pJr.ome.t d' a.v.i6 eJr. le eorrmrandant de eeJr.c.R.e à la. mo.indlLe Jr.éc..id<.ve ou
.ten.talive de 6ugue de ~ on 6il.1>." J. HOCHET, Inada~tat_io~ s~~!~le ;.. ,
1967. "Le c.oneoWt6 du eollrnandant de eeJr.c.R.e a. p~ de 6ac.i.UteJr..te
.tJr.a.n6poJr.t du pIr.Odui.t." C.D.P.P., Etude du milieu rural..., 1970.

coovne. conj.

1 -Cf. comme ça (2).

2 -canine quoi. loc. conj.
En disant que (avec idée de rapport mensonger, d'excuse fallacieuse
Usuel. "Il Mt. allé me/1-t<)l. eomme quo-i. j' a.v~ .tIL.i.ehé+." (conver-s.
Fada). "Le dilLec..teull. ne m'a. pal; fLeç.u eolmle quo-i. il éta,U empê.ehé+."
(convers. Ouaga.).

ConInent. adv.

Sert à exprimer l'acquiescement. l'évidence, l'approbation: Bien sûr
Evidemment ! Et comment! Usuel, oral. "Tu le c.o~ ?" -"Co~ent!"
( convers. Ouaga.). "Tu ne d.iJIa4 JÎ-i.en à peJr.6 onne ?" -"Co~ent !"
(convers. Bobo.).

conlnerce, n.m.
1 -Magasin (de type occidental, libre service). Usuel. "Ca, .tu le
;tJt.oUVe1r46 daM lu c.olllneJI.c.U. r, (convers. Ouaga.).

Anton. : boutique, table+.
~ : aller au commerce+, faire le commerce+.

2 -aller au commerce, loc. verb.
Aller faire des courses dans des magasins. Usuel, milieu urbain. "Il
6aut b-i.en qu' on aU un mt.iJ1. ou un apJl.U-m<.d<. UbJl.u !..(. on veut all.eJI.
au c.ormleJI.c.e." (convers. Ouaga.).

3 -faire le commerce, loc. verb.
Origine: "faire commerce de son corps" avec ellipse de la dernière
partie de la locution. Pratiquer l'amour vénal. Usuel, euphémisme.
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"Tu cJr.o.t.6 qu'un holrrlle peu.t viv/te ~~ 6a.iJr.e le c.olrrlleJI.c.e ? C' ut un
pIt.Oblème paUl!. lu c.Wba.ta.ilr.u, non?" (convers. Ouaga.).

conmis. n.m.

Employé subalterne de l'administration ou du secteur privé. employé de
bureau. "col-blanc", Usuel. mélior. "I! U.t Ite.Ve.Wl e.n 6am<..ue. a.van.t
de. ll.e.jo.indlloe. /,on pIlem.i.e/l po/,.te. d'a.66e.c.ta.ti.on c.onrne. c.o~ a Vjoui.a.6/'o. "

M.J.C. de Banfora, Si ton fils va à l'école, 1974.

commissionner. v.tr.d.
Charger quelqu'un de faire un achat. une démarche. de transmettre un
message. Usuel. "CM poute-U ne ~ont pah poWr.+ moi. On m'a. c.orllni.6~.ion-
né." (convers. Ouaga.).

COnlnunérnent, adv.
Collectivement, en conunun. Usuel. rr Le SeCII.é.ta,i)I.e GénéJtai du Ce.n.tJI.e ut
tout d.i.6po~é à. ltec.ueil.t<JL toutu .tu malLqUe.6 de ~o.ud/Vllié et d' am.Uié
que noUh 40Uha,UO~ .tJIan6mettJl.e c.olmKLnémen.t à. no.tlte. c.ollJ1.bol[4.teU/L d'-<-ci
à..fa 6-i.n du mO-t.6." (lettre adm. juin 1978).

Il Le dimanche de

communier (se -), v. pron.

Communier, recevoir la communion. Usuel (catholiques).
PâqlLe6, je.me.~~ c.DllllUnié." (copie Sème).
~ : Peut-être par attraction de "se confesser".

complet, n.m.

Ensemble féminin comportant jupe et camisole+ assorties, ainsi qu'éven-
tuellement un foulard pour les cheveux et une autre pièce de pagne ser-
vant à maintenir le bébé lorsque sa mère le transporte sur le dos.
Usuel. "Avec. c.d alLgent, e-Ue poullJla. paijell.+ un nouveau c.omple.t pouJI. lu
6UM." (convers. Ouaga.).

complet (être au -), loc. verb.

Etre intact (en parlant d'argent). N'avoir rien qui manque (en parlant
du contenu d'une bourse, d'une trousse ...). Usuel. "u pu.i.6 j'ai 1I.e-
:tJwuvê mon poJLte-monnaie et t' altgent éta.i.t au c.ompiet." (copie 5ème).
"Ma ;t)I.oU6.6e YI' ut pa.6 au c.omptet : qlLi a pW ma gomme ?" (convers.

élèves).

cornprador, n.m. et adj.

Origine: espagnol.

1 -n.m. : bourgeois, riche, nanti. Usuel, jeunes urbanisés, péj. "de.6
entlLeplLihe.6 c.OIlllle/lciai.e.6 aux ~n6 de.6 bU/LeauC.Jta.te.6 et de.6 c.Omplr.ado-
11.e.6." (tract déco 1977).

2 -adj. : mercantile, avide d'argent. Usuel, jeunes urbanisés, péj.
"la. boU/Lgeo.i.6.ie c.omp/[ado1l.e et te.6 Ve.6.t<.ge.6 de.6 6o1l.c.u 6lodate.6."
(discours politique, 1977).
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concession, n.f.
Portion de terrain (généralement clôturée) sur laquelle se trouve une
habitation ou un groupe d'habitations correspondant à une famille.
Usuel. "Une eoneU.6-i.on c.omp1l.end une ou plu.6.i.eU!L6 c.a.6 U+, eoMupon-
dant eha.eune à. un ménage ou à. la. eellule-mèJte-en6ant6 d'un ménage
polygame." QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs..., 1969.
"La 6amUle vli da.t1.6 une eoneU.6.i.on ou zajJ-a.+. La c.oneU.6.i.on c.ompte
généluLtement phL6.i.eU!L6 c.a.6u+ MndU dont le nomb/te dépend de l'-im-
po/Ltanee de la. 6amUle [.] Lu c.a.6U d,i.6po.6éU en /tond .6ont /te.Uéu
entll.e ellu palI. un mulI.. L'eneeinte n'a qu'une .6eule entII.ée. Toutu
lu c.a.6u+ .6'ouv/tent.6U/!. la. eaU/!. .i.ntêlUeuII.e." M. BELEMVIRE, Mémoire
de stage, 1975.
~ (partiel) : carré+, cour, soukala+, yiri+, zaka+.

concourant, n.m.
Personne qui participe à un concours. Usuel. "Comp.te..te.YUL du dUai.
.t1I.è6 blte.6 don.t d<-6po/'ent. no/, éve.ntu.e.t6 c.onc.oUlumt6, c.eux-u doivent.
6a.iJr.e. plI.euve.+ d'une. dLf,i.ge.nc.e. et 6a.iJr.e. pa/tve.n-iJL au mini.6.tè/Le. du A6-
6a.iJr.u E.tJuu1.gè/Lu, daM lu me-illelllL6 dUa.i.6, lelllL6 oeuVltU pOU/l
:tJIan6rni.6/,ion au /'e.C/LétaMa.t de. l'O.U.A." (radio: Avis et Communi-
~, avril 1978).

condamner, v.tr.d.

Verrouiller, fermer à clé, même de façon provisoire. Usuel. "Le !'o-iJl.,
fA. po/Lte e.6t:. c.ondamnée et:. da.n6 fA. c.onc.e.6!,,[on+, il Y a. mon c.h.i.en."

(convers. Ouaga.).

confiancer, v.tr.
2~ig~~e : dérivé de "confiance". Faire confiance à quelqu'un. Usuel
"Con~c.ez mo.i ! la voi;tJJJLe ~eJta. là à l' heull.e." (convers. Ouaga.).

connaissance (prendre la -), loc. verb.
Faire la connaissance de ...Usuel.. " j'a-<. pJU.6 la. c.onna.i4~anc.e de

MIL [.] quand je ~ui6 aUé à Tenkodogo." (convers. Ouaga.).

"Ce. l>ont de..6 eoYrJ'la).[)

connaissant, n.m.

Connaissance, personne que l'on connaît. Usuel.
/jan.t6 qui l' ont a.(.dé. " (convers. Ouaga.).

connaître, v.tr.d.

Savoir. Usuel, sauf universitaires. "Je voula.<.6 me vengeA e-t .te purr,i)!.,
~ je ne eonna.i.6~ai4 pa.6 eorlrrlenX 6a.i11.e." (copie 4ème). "Là.-ba.6, il
Ij a un PèJLe+ qlLi c.onnaZt palLteA mooJte.." (convers. Ouaga.). "Tu c.onna.i.6
où j'hablie /" (convers. Ouaga.).
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conseil des anciens, n.m.
Réunion des notables au cours de laquelle sont débattues les affaires

du village. Usuel.

conseiller, v.
Origine: confusion entre "conseiller quelqu'un" et "conseiller à quel-
qu'un de". "Conseiller quelqu'un de" : conseiller à quelqu'un de.
Fréq., peu ou non-scolarisés. "ToujoU)(.6, il le eon6e,ina.i,t de ne pa.6
paJLtiJr.." (copie 4ème). "Je eOn6 eille leô paltenU de ne pa.6 fIIJ1.ppelr.
leu1L6 en6anU même!;' -U6 !; ont bandi.t6 + ." (convers. Koudougou).

contrat de fumure, n.m.

Sorte d'accord oral établi dans le nord-est du pays entre les agri-
culteurs marka (: dafing) et les éleveurs fulbé (: peul). (Cf. cita-
tion). Techn. "CU Jl.eta.tion.6 ~ont eneoJl.e mall.qu~U pal!. ee que l'on
appelle lu c.ont11.a.t6 de oumWte ~elon luqueh lu agJLic.ufteuM ma/lka.
aeeolLdent aux Peul. le d!l.o.{.t de pa.c.age ~U/L leuM c.hamp~ oJr.a.tehement
lL~eoUu en ~c.ha.nge de la. oUnKLII.e OlLganique d~po~~e pal!. lu .tJwupeaux."
QUEANT, ROUVILLE, Agriculteurs et éleveurs ...,1969.

contreveste, n.f.
Veste d'homme de type européen, légère et sans doUblure. Elle a géné-
ralement trois poches, une fente dans le dos, des manches courtes.
Usuel. "Ii. y a. dM .ta.c.hM d'encJI.e ~UJ!. la. poc.he de.ta. c.ont/LeVM.te."

(convers. Ouaga.).

école+ coranique+, maître+ coranique+.coranique, cf

corossol, n.m., cf. anone+ (2)

corossolier. n.m.. cf. anone+ (1).

corps chaud (avoir le -), cf. chaud (5).

Côte (faire la -). loc. verb.
Travailler en Côte-d'Ivoire. Usuel. "Il a 6a.i.t la Cô.te. qu,i.nze. an&,
alO/t6 .tu pe.n.oe.6 ~'il c.onnaZ.t Ab-idjan !"
~ : partir en Côte+ (partiel).

Côte (partir en -), loc. verb.

Aller chercher du travail en Côte-d'Ivoire, émigrer en Côte-d'Ivoire.

Cf. Basse-Côte+,pawéto+.
Encycl. : De nombreux travailleurs vol taiques émigrent, au moins pour
plusieurs années, vers les pays côtieps, particulièrement vers la Côte-
d'Ivoire. Usuel, fam. "C' e6t il IJ a. .tII.o.i.6 a.n6 que. mon pèJte., pa/Lti en
Côte. à mon bM âge.+, e6t lI.e.venu." (copie 5ème).
~ : faire la Côte+ (partiel).
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cou (maladie du gros -). n.f.

O;i~ine : calque des langues locales. Goitre. Fréq., peu ou non-scola-
rises. surtout. "E.6.t-ee. que. va~ eanna.i.6~e.z de& g~ qu.i. an.t .fa. ma.la.-
d<.e. du g1l.a~ eau ?" C.D.P.P., Manuel de nutrition et_de cuisine, 1970.

coucher (se -), v. pron.
1 -Coucher, dormir, passer la nuit. Usuel, sauf universitaires. "Ne
pouvant I.e d~c.oullageJL au JriAque de I.e eoucheJL dan6 .ea ltue, il eonU-
nua-<.t." A.J. COULlBALY, Les d!eux2é!!!!qua~ts. 1976. "L'en6ant eUl.e
aiOhA de I.e eoueheJL avee I.a mèJLe là l' age de I.ept a.n6) pOUII. lLe.tJtOUVeJL
I.on pèJLe ou 1.e6 6lLèJLe6 a1né6 dan6 une c.a.6e+ de emba.ta.iJr.e oJuJiJ1lJ.i.JLe-
ment I.ftuée à l' en.tIr.ée de la. eoUII.." M. BELEMVlRE, Mémoire de stage,
1975.
2 -Par extension: habiter. Usuel, sauf universitaires. "E.t .ta1-, où
.tu eouehe6 ?" -"A eô.té de l'MJ!.-A6JLi.que /". (convers. Ouaga.).

couder, v.tr.d.

Origine: du français "coude". Se frayer un chemin à coups de coude:
bousculer. Usuel, sauf universitaires. "Au malLc.hé, ~i quelqu'un .te
c.oude.6, .tu ilenh ton ~ac.. C'e6.t peut-ê-tlLe un vol.ellJI. !" (convers.
Ouaga.).

couler, v.tr.
1 -couler des larmes, loc. verb.
Pleurer. Usuel, sauf universitaires. "Le pau.vlI.e pe-ti.t eolLf.a..U du !iVl-
mu, l1k:t.i.6 ~ on pèJI.e .e 1 a tapé+." (copie 6ème).

2 -couler du sang, loc. verb.
Saigner. Fréq., peu ou non-scolarisés. "Son genou eolLf.a..U du. "Mg."
(copie 4ème).

couloirs, n.m.pl.

1- Intrigues, manoeuvres, "piston" afin d'obtenir un passe-droit.
Usuel, fam., péj. "If. fj a. du geM qu.i. do.ivent f.euIrA po~.tu à du
eou1.o-i1L6 !" (convers. Bobo.). "Mon 6J1.è/te+, eol1lneJ1.t veux-.tu 6a..<Jte
d-U ~e f.M eouf.o-i1L6 ? S-i. .ton ami u.t un bJr.a.ô f.ong+, .to.i, .tu
ne fui demandeJ1.a.6 pal; de .t' a.<.deIL un peu ?" (convers. Ouaga.).
Loc. : faire les couloirs+.
NOrme : L'usage du singulier est rare.
~: L'origine de la lexie se trouverait dans le fait que pour obte-
nir une faveur ou un passe-droit, on est obligé d'aller jouer le cour-
tisan auprès de personnes influentes et par conséquent, de hanter les
couloirs des ministères.

2 -couloirs (faire les -), loc. verb.
Chercher à obtenir une faveur, un passe-droit en intriguant auprès de
personnalités influentes, se faire "pistonner". Usuel, fam., péj. "If.
a. 6ai.t f.u eou1.o-ilL6, e' u.t ~ÛIL, pOU/L êtlLe lW/IIIIê .tout de ~u.i..te da.n6 la
ca.p.i.tai.e. Il (convers. Ouaga.).
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coup d'état (faire -), loc. verb.

Séduire. "faucher" la petite amie d'un autre. Usuel. jeunes scolarisés.
fam., plaisant. "Qu'un gyo+ 6a6~e eoup d'état, je n'y vo~ pa6 d'~neon-
vénLeni, ~au6 ~~ e' u.t la bou.iUe+ de ~on eopa.in. AloM là, ee n' u.t
pa6 eoMec.t 1" (convers. lycéens).

couper, v.tr.

1 -Casser (en parlant d'un objet). Usuel. "SU hauU tai.orlh ê.talellLt
eoupé6 ." (copie 4ème). "Le bOIj+ a. eneoll.e eoupé une ~~.<.ette. PI (convers.

Bobo.).
2 -(En parlant d'argent) : faire une retenue sUr un salaire. Usuel,
peu ou non-scolarisés. "Pa.t/lon+, tu 6a.i6 l' a.va.nee, e.t puj..6 tu eoupu
un peu-un peu+ .toU6 lu mo.ih." (convers. Ouaga.).

3 -(En parlant de conquêtes féminines) : séduire, "tomber". Usuel,
fa,m. "Il ut plu.6 6o11.t pOull. eoupelr. lu bou-U.tu+ que pOull. ~ e6 Uudu !"

(convers. Ouaga.).

4 -(En parlant de jeunes garçons) : circoncire. (En parlant de jeunes
filles) : exciser. Usuel, fam., surtout peu ou non-scolarisés. ".Ic..i,
bea.uc.oup de ge.n6 pe.n6 ellLt que ~.<. un ho/IIIIe va. a.vee une 6~e, qu.i n'ut
pa.6 eoupée, ça. le 1I.e.nd .<.mpu,{,6~ant." (informateur, Ouaga.).

5 -Interrompre (ses études), quitter l'école. Usuel. "J'a.<. eoupé mu
Uudu". A.J. COULIBALY, L~~...d~~~ ~~l~~q~~~~s, 1976. "J'a.<. eoupé lu
Uudu pall.c.e que mon pèll.e ut moll.t e.t je n ~ p~onne pOull. me ~UppO4-
telr.+." (convers. Ouaga.).
~ : quitter+.

couple-domino, n.m.

Couple blanc-noire ou noir-blanche. Assez fréq., plutôt péj. "Un eouple.-
domino ne. i) 1 a.66e.c..te. ~ en bJr.oU/)i) e.." N. KOLLIN, Haro camarade comman-

dant,1977.
~ : couple mixte+.
Rem. : "Couple-domino", selon les informateurs, viendrait du fraI)çais
~ôte-d'Ivoire et serait d'importation assez récente. Sa connotation
plutôt péjorative est absente du synonyme "couple mixte".

couple mixte, cf couple-domino'

cours nonnal, n.m.
Ecole de formation des instituteurs-adjoints. Fréq, vieilli

court(e), adj.

De petite taille. Usuel. "L'é.tJlaneell. éta.U c.oUlLt e.t te.in.t no.(JL+."
(copie Sème).

Anton. : géant+, haut+, long+.
Rem. : "Petit" semble localement faire plutôt référence soit à l'âge
T;-T ~11n" ). soit au faible statut social.
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coussin, coussin de tête, n.m.

Oreiller. Fréq., peu ou non-scolarisés surtout. "Madame, tu a.6 donné
lu dl!a.p6, ma.i.6 ça+ lIklnque poull. lu c.O~6.i.~ de .tUe. JJ (: il manque

les taies d'oreiller). (convers. Ouaga.).

coussinet, coussin de tête, n.m.

Morceau de tissu que l'on enroule et que l'on pose sur la tête pour
soutenir et équilibrer un fardeau.
Encycl. : Cela peut être aussi de la paille ou du raphia tressé en
forme de couronne. "Lu 6enlllu lLevena.ient du maJLi.got+, tu canaJU:4+
ptUM po~ é6 ~UIr. te c.oU6~i.n de tê-te." (copie 4ème).
~ : Si "coussin" et "coussinet" semblent avoir des usages différen-
ciés, "coussin de tête" parait substituable à l'un comme à l'autre.

coûter. v.intr.
Coûter cher. Usuel. "Cette muva-Ue manoeuV/Le 6a.U.Ut ieU/L eoûte/L. Il
L'Observateur, 12.04.1977.

coutume, n.f.
1 -Lois non écrites qui relèvent des croyances et des habitudes d'un
groupe ethnique donné et fixent le comportement de chacun de ses mem-
bres. Usuel, mélior. "En p1Linupe, ta. eoutume e.6t ~.te."
A. KONE, De la chaire au trône, 1972. "Tu m'ah eho.i.&.ie ; j'ai Il.e.6pee-
té ta. eoutume." Id. "Le.6 v.ieux+ m'avaient dU de t'obfu en .tou.6
po.in.t6 pal!. /te.6 pec..t poull. ta. eoutume." Id. "Ma v.ie ! Une v.ie /tég.tée
pal!. ta. eoutume et ta. 6a.tat.i.té !" Id.
~ : tradition.
Dér. : coutumier+, coutumièrement..
~ : La seule particularité de la lexie est, ici, une fréquence
exceptionnelle d'emploi.

2 -contre la coutume, loc.
Sans obéir à la tradition, sans observer la coutume. Usuel, péj. "Le
6a.i.t, r:nJI. exempte, que beaueoup de. jeune.6 Tou.6!..ian !.e malLi.ent eontlte
ta. eoutume peut-il i.a.i!.!. eIt p/tévo.i/t que .t' .in!.:ti.tuti.on du malLiage T ou.6-
!.,,:an e.6t appelée à. !.e mod<.6.[eIt plto6ondément ?" J. HOCHET, Inadaptation
sociale ..., 1967.
~ : se marier contre la coutume.

coutumier
1 -n.m. : recueil juridique enregistrant les lois auparavant non
écrites, de la société traditionnelle. "C'e6:t c.e que c.OM:tate i'afL-
ti.c1.e 64 du. c.ou:tumi.e/L+ de 1950 : "ie malLiage d'un Moaga.+ e:t d'un .Ln-
div.idu. de ta. Ca6:te de6 60Jtge/LOM+ e6:t p.'I.okibé pafL i' anuenne c.ou:tu.me"
Ph. OUEDRAOGO, Sur les fiançailles traditionnelles à Tikoré, 1962.

2 -adj. : en rapport avec les lois non écrites de la société tradi-
tionnelle, conforme à la tradition. Usuel, mélior. "HILU jOuJL6 a.p.'I.~
c.e:t:te exc.i6.ion+. auIIa. lieu ta. p.'I.enu:.è1le da.n6 e c.o~è1le.." M. J .C. de
Nyangoloko. La demande en mariage. 1974. '~C' e6:t aino.i qu'en p.'I.e.na.n:t
paII:t aux a.c.:te6 de ta. v.ie. c.outumièlle. (6ête6. ob.6èque6. 6unélr.aine6+.
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~aCJL<.6ic.e6 du. début du tJt.a.va.ux du c.hamp~, de. c.onjUluLt<.on de. mauva.i.6
~o/Lt [.]), .l 1 e.n6ant a.ppll.e.nd .lu 6ondeme.nt6 de. lA. v.i.e. 1rkltéJu:.e.Ue. et

~p.iJLi.tu.e.Ue.." KONATE, SANOU, Mémoire de stage, 1977.
~ : africain, traditionnel.
Anton. : contre la coutume+.
~: chef+ coutumier, droit coutumier, mariage coutumier+, prince+
coutumier.
Rem. : Il existe une opposition entre ce qui est conforme à la tradi-
"tIOn, c'est-à-dire authentiquement africain et ce qui est "moderne",
codifié par écrit et relevant de cultures importées.

coutumièrement, adv.
Conformément à la coutume. Usuel. "Lu ma/!..i.6 .tég-Uimu dennnda-<.ent la
4éintég4ation de la 6emme à ~on 6oy~ pa4ee que ~a main .t~ avait
été eo~èlLemen.t aeeoJLdée." T.A. NANA, Mémoire de stage, 1975

coxeur, koxeur, kokseur [koksœa] , n.m.

Origine: de l'argot français "coxer". Rabatteur, personne chargée de
procurer des clients (pour un taxi, une prostituée ...). Usuel, péj.
"U 6e. .tJr.ouve. pJl.ê6e.ntement au maILc.hé, en c.ompagnie. de. b).e.n d'aLL;tJr.u
pe/L6onnu [.] gui.dê6 qu' ili 60nt pa)(. un c.eILta.{.n Rasa, ilia.6 BUh).nU6-
rIkXn, c.OXeu/L.tant que. dulLe. le joU/L et maque/LeaLL ta nu.U." N. KOLLIN,
Retour au village, 1978. "le plLi.x Ij u.t 6oJl.c.ément pi.u6 élevé et lu
~o1l:6~ pIiobablement pi.u6 c.he/L6. " Id.

craie (reprendre la -), loc. verb.

Pour un enseignant, recommencer à assurer les cours après avoir été
chargé un certain temps de tâches administratives. Usuel, fam., plai-
sant. "Ca. ne M di.t ~en de /tepltendlLe la. CJta.ie a.pltè6 a.VO.{)l. Ué un
pa..tJl.on ! " (convers. Ouaga.).

tram-tram [kaanKaam], n.m.
Origine: du wolof (Sénégal). Nom donné à certaines variétés de grami-
nées (Cenchrus biflorus, Acanthospermum hispidum, Propalia lappaea ...)
dont les épis ont des soies qui s'accrochent aux vêtements, et dont les
graines peuvent être consommées en période de disette. Usuel. "Toi, .tu
vien6 de ~c.he.IL dan6 une bJr.ou.6~e !" -"CO//lllent.tu te ~ai.6 ?" -"Regall.-

de tu cJtam- C/tam6 ~UJr. .ton pantalon!" (convers. Bobo.).

crapule (être -), loc. verb.

Etre de mauvaise foi, être paresseux et malhonnête, être capable d'actes
délictueux. Usuel, fam., péj., spécialement en parlant d'adultes. (Appli
qué à des enfants, la connotation est plutôt celle de l'indulgence affec'
tueuse). "Il e6.t .tJr.op CJu%pute : je ne le eon6.(.anee+ pa&." (convers.

Ouaga.).
~ : "Crapule" n.f. ne semble guère usité que par des universitaires.
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cravaté, adj.

1 -costume cravaté, n.m.
Costume masculin de type occidental exigeant le port de la cravate (par
opposition à la contreveste+). Usuel, mélior. "Où Va6-.tu. c.olltne ça en
c.ol.:tume CIl4va..té 7" (convers. Ouaga.).

2 -être cravaté, loc. verb.
Porter un costume masculin de type occidental exigeant une cravate, par
extension, "être sur son trente et un". Usuel, fam. (souvent plaisant).
"Le malLi.é é.t4U b-ien CIl4va..té". (copie 4ème).

crêpes, n.f.pl.
Chaussures de tennis ou de basket. Usuel. rI Le ehe6 de c.l46~e, e r e6.t ee-

.f.u,i qu.i polr..te un j ea.n e.t de6 CJLêpe6." (convers. Ouaga.).

crier sur, v.tr.ind.

Inj urier quelqu'un, conspuer quelqu'un. Usuel. "I! Ij etd de6 badaud6
qu.i. a.c.c.l.amèll.en.t !' épOU6e .tntJr.épi.de et cM.èll.ent ~UII. ! 1 autlLe." L' Obser-
vateur, 16.03.1977. fICelle-cA. ~e //lU à cM.eJL ~UII. .f.u.i.." M. PACERE, La-faiiiiïIe voltaïque en crise, 1975. -

~ : honnir+, huer sur+.

crocodile. cf

caiman+.

croisée, n.f.
(Dans le vocabulaire sportif) : rencontre sportive, spécialement match
de football. Usuel. Il La. de/lm.èlte. cJtO.L.6 ée. de. eU mêmu équipu Jt.e.lnonte.

au 6 6évllie/l 1911 pauli. .f.a. Coupe. du CoupU." L'Observateur, 25.05.1977

croiser le crampon, loc. verb.

(Dans le vocabulaire sportif) : se rencontrer pour disputer un match
de football. Usuel. "Ce n' e.6:t pa.6 .f.a. pJr.emièJte 60.<.6 que Volia-<:que.6 et
Ivo-ilLien6 CltO.<.6en.t 6JLa.teJLne.Uemen:t .te cll.ampon." L'Observateur, 11.05,
1977.
Dér. : croisée+.

croquer, v.tr.

Remplace systématiquement "manger" s'il s'agit de consommer un aliment
qui craque sous la dent.
~ : croquer de la cola+, croquer de l' arachide+..

cuir. n.m.
1 -(Dans le vocabulaire sportif) : ballon de football. Usuel. "Le
~pé~te Zongo piac.e ~on c.uiIL, .tiJr.e". L'Observateur. 21.06.1977
2 -Femme (en tant qu'objet sexuel). "fesse". Fréq.. vulg. "Lui,
Co 1 Mt le c.u,i)r. qui. l'.in.télr.e6~ e ! Il (convers. étudiants. Ouaga.).
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culte des ancêtres, cf. ancêtres+, religion traditionnelle+

cultiver, v.intr.

Etre agriculteur. Usuel. "A p.f.u6.<.eu1L6 Jr.epJr.i.!le.6, il lu-<. (: au jeune dé-
tinquant) a été ~po4é que te BuJr.eau de t 1 En6anee lnadap~~e te Jr.amène
dan4 4a 6amitte, ee qu'il a toujouJr.4 Jr.e6U6é, e.6timant qu 1 avee 4on ee/f.-

il6'<'c.at d' étude.6, il ne pouva-U p.f.u6 euULVe/f.." J. HOCHET, Inadaptation
sociale ..., 1967.

curatif, n.m.

Médicament (relevant de la pharmacopée traditionnelle), pratique magi-~ - F ~ l ~ " Ln.que permettant de proteger contre un envoutement. req., ettres. ~
v.i.c.t<me6 ~e. m<Jr.en,t à. eheJLc.heJI. un c.Ulta.ti6". N. KOLLIN, Haro camarade
commandant, 1977.
~ : médicament, remède+.

cure-dents, n.m.

Bâtonnet de bois que l'on mâche, puis que l'on frotte sur les dents et
les gencives. Il a une fonction qui est à peu près celle de la brosse
à dents. Fréq.
~ : bâtonnet dentaire.

cyclomoteur, n.m., cf. moteur+

cynhyène, n.f.
(Lycaon pictus). Lycaon, mammifère carnivore ressemblant à un gros
chien, qui vit et chasse en bandes dans les savanes. Spéc.
~ : chien de brousse+, loup+, loup peint+.

cyno, n.m.

Origine: abréviation de "cynocéphale". (Papio anubis). Cynocéphale,
gros singe à museau rappelant celui du chien. Usuel. "C'e6.t un c.yno

qui t'a. moJLdu". (convers. Ouaga.).
~ : babouin (vx.), cynocéphale (manuels).




